
7 4 SUR LES ROCHES CONGLOAdRES

Grès congloméré. Cette roche est compo-
sée de fragmens de granit , soit arrondis, soit
anguleux, de gneiss, de schiste micacé, de
schiste argileux de porphyre, de grey-vvacke ,
de feldspath , de jaspe , de quarz , etc. ; de
volumes divers , depuis la grosseur d'irn pois
jusqu'à celle de la tête, et plus encore. Ces
fiagmens sont joints par une base composée,
ou d'argile en grenailles ( ironshot clay) de
quarz , ou de petits fragmens de même nature
que les gros.

On trouve ordinairement cette roche sur
celles de transition , quelquefois aussi sur les
primitives. Elle est très-commune en Ecosse.

Grès. Cette conglomération est principa-
lement composée de quarz en grains ou ar-
rondis ; ou anguleux , ou cristallisés plus ou
moins régulièrement. Rarement le quarz y est
pur ; il est plus ordinairement entremêlé de la-
melles de mica, de feldspath en grains ou en
cristaux et de fragmens appareils de diverse
nature. Ces ingrédiens sont liés tantôt par un
Ciment. argileux, ou calcaire, ou quarzeux ;
tantôt par simple juxta-position, comme dans
la structure du granit. C'est une roche très-
commune ; on la trouve en couches, et en. fi-
lons , avec la pierre calcaire, le gypse,
schiste argileux , la houille , et d'autres subs-
tances minérales.

Trup-tuff. Cette agglornéra.tion est formée
de masses de basalte , d'amygdaloïde , de
greenstone, de'vvack.e, de feldspath, de clinks-
toile, de trap-tue, de pierre calcaire, de grès,
de houille brune, etc. , ,le tout logé dans une
pâte de trap , et quelquefois , de hasalte,:oui

vvacke. Elle est associée aux roches de floaz-
trap , et on la trouve en abondance dans la ré-

gion moyenne de l'Ecosse.
Après avoir ainsi distingué et classé toutes

les roches conglomérées qui se rapprochent
plus ou moins de la nature des brèches , Pau-
teur expose, dans la section suivante , ses idées

sur le Mode de formation de ces roches. Nous
les donnerons dans le prochain numéro.

LETTRE
De M. LEHOT à M. PICTET , Professeur

de philosophie , et Membre de la Societé
_Roc ale de Londres (1).

M.
M. Romieux , en décrivant la cristallisation,

du camphre clans l'esprit-de- vin , observe quo

(i) M. Bénedict Prevost lut en 1797, à la Société des Arts

et des Sciences de 1111,mlauban , et communiqua ensuite à.

celle de Physique et d'Histoire naturelle de Genève , deux
Mémoires sur les phénomènes que présentent les corps odo-

rans et le camphre en particulier. L'auteur les explique
très-naturellement par la réaction que- produit Pélnanation

odorante , centre l'a:r tranquille ambiant. Il combat l'hy-
pothèse de M. Romieux , qui attrilmait à l'électricité le

mouvement qu'acquièrent les particules du camphre qu'on

met flotter sur l'eau: et il généralise le phénomène en lui

ra!liant les mouvernens qu'acquiert un disque de métal flot-

tant sur l'eau, lorsqu'ion réchauffe partiellement un de ses

bords ; ces mom-emens ne sont autre chose , selon M. Pre-
vost , que l'effet de la réactien de la vapeur produite par le

réchauffement local , frappani l'air tranquille; effet analogue
àcriii'qÙiproduitl'acen5i011 des fusées volantes (Note des
Rédacteurs de. là Bal. Brit.
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de petits fragmens de ecette singulière subs-tance , mis sur l'eau , 1 prennent un mouve-
ment très-vif. Ayant-cru remarquer de plus, que
l'immersion d'un fil de fer dans l'eau détruisaitcet effet, tandis que celle d'un morceau de
soufre ou de verre ne le détruisait pas; il soup-
çonne que l'électricité jouait un rôle dans ce
phénomène.

L'influence de l'électricité sur le camphre se
manifeste au reste d'une manière très- frap-
pante dans l'expérience suivante. Si l'on place
sur le conducteur principal d'une machine
électrique un morceau de cette substance, qu'on
l'allume et qu'on le laisse brûler pendant quel-que tems , qu'on Péteigne et qu'on mette la ma-chine en action, la surface du camphre se cou-vrira de petits filets saillans , qui se dissiperont
dans l'air, si la machine continue à aller, maisqui resteront quelque tems si on l'arrête.

Le 26 février dernier, en parcourant lesLords du ruisseau qui coule -au pied du Puy deCronel (i) , je jetai sur sa surface, dans un en-droit où elle était à peu près Stagnante, quel-
ques fragmens de camphre. Ils ,prirent un mou-vement très-vif, et l'ombre portée de chacunde ces fragmens , sur le sable fin et micacé qui
formait lé fond du ruisseau, m'offrit, outre lepoint noir qui correspondait au fragment, uneombre légère, qui suivait la particule de cam-phre, et lui formait une espèce de queue con-tournée en un arc, qui faisait partie du cercleque cette particule décrivait. Cette ombre, quej'ai constamment observée dans toutes les ex-

£i) Monticule près de Clermont-Ferrand.
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périences semblables que j'ai faites, est mani-
festement le résultat d'une émanation du cam-
phre , qui détermine par son action sur le fluide
ambiant, les mouvemens qui ont été décrits
ci-dessus.

Cette émanation se "manifeste encore mieux
par l'expérien ce suivante, que j'ai faite le 20 mars
sur les eaux du lac d'Aide. Je réunis par le mi-
lieu, à l'aide d'un noeud commun., trois bouts
de fil d'argent extrêmement fin , et je les dis-
posai à peu près comme les raybris d'une roue ;
ensuite, je plaçai à l'extrémité de chacun d'eux,
une petite boule de cire blanche d'environ cinq
millimètres de diamètre, et j'incrustai dans les
faces semblablement disposées , relativement
au rayon correspondant de chacune de ces
boules, un fragment de camphre. Ce système
de corps, placé horizontalement sur les eaux
du lac, prit un mouvement de rotation ,dans le
sens opposé aux morceaux de camphre.

Dans ces expériences, les fragmens de cam-
phre se vaporisent, puisqu'ils disparaissent en-
tièrement au bout. de très-peu de tems : mais on.
se tromperait fort, si l'on croyait que cette va-
porisation n'est que celle naturelle à cette su bs-
tance , dont l'existence serait seulement rendue
sensible par la présence de l'eau : car .un mor-
ceau de camphre en forme de prisme triangu-
laire , maintenu verticalement., de manière
qu'il plongeait en partie clans l'eau d'un bassin
m'offrit, au bout de très-peu de teins, un sillon
horizontal, profond de plus d'un millimètre
qui correspondait à la surface de l'eau. Il paraît
donc que le camphre trouve, à la surface de ce
liquide , un fluide subtil qui communique à
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ses molécules un Pouvoir répulsif. 'Quelques ex-
périences semblent annoncer que ce fluide con-
tribue à la formation des atmOsphères élec-
triques , et a beaucoup d'analogie avec la
matière, que M. de Luc appelle matière élée
trique. D'après cette observation, il est peut-
être convenable de le désigner provisoire-
ment sous ce nom : conservant la dénomination
de fluide électrique à celui qui se manifeste
-dans les expériences ordinaires, et qui paraît
être doué d'un beaucoup plus grand degré d'ex-
pansibilité. Au reste, quelle que soit l'opinion
qu'on ait sur l'existence et la.nature de ce fluide,
les faits suivans n'en sont pas moins curieux.

D'après un grand nombre d'expériences que
j'ai fanes cette année , il résulte

10. Que les eaux capables d'imprimer aux
fragmens de camphre des mouvemens de rota-
tion , sont 'aussi susceptibles de faire _étendre
des gouttes d'encre d'huile ou de suif fondu:,
et de communiquer aux grains de poivre ,.dont
on dépose une pincée sur leurs surfaces ,
pouvoir répulsif, qui les force à s'écarter les
uns des antres.

20. Que des gouttes d'huile ou de suif fondu,
déposées sur des eaux qui ne jouissent pas de la
faculté d'agiter les fragmens de;Camphre ,:ne
s'étendent pas, et prennent la forme de leu-
tilles aplaties ; qu'une goutte d'encre tombe au,
fond de l'eau , et qu'une pincée de poivre ou
de toute autre poussière , reste sur la surface
sans se disperser.

Si, après avoir frotté avec une étoffe quel-conque1'un vase d'étain d'environ dix centi-
mètres de diamètre, on verse de l'eau dans ce
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Vase, ensuite ,qu'on dépose sur la surface quel-
ques fragmens 'de camPhre , ils prendront divers
mouvernens. Si l'on plonge alors un doigt dans
cette eau , les matières huileuses qui l'envi-
ronnent se répandront shria. surface, et absor-
beront le fluide subtil qui y. réside , et les frrrg-
men s de camphre seront subitement réduits au
repos : si on dépoSe alors une Onde d'huilé.
sur cette eau, elle ne prendra aucune exten-
sion, et une goutte d'encre mise dans les mêmes
circonstances tombera au fond du vase.

Du mercirre 'bien purifié , et dont la sttifice
paraît parfaitement claire, n'est pas tonjernrs
susceptible de faire étendre une .goutte d'encre:
mais, par certaines Circonstances , n'est pas
facile de repiqidirire à volonté, et cependant Étui
se présentent assez souvent jiiI. acquiert cette
proFiété. Alors une goutte d'encre qu'on dé-
pose sur sa surface s'étend et la couvre tout
entière avec la rapidité d'Un' éelair. On obtient
un résultat semblable avec-une 'goutte d'huilé:1

Des morceaux .de camphre de,"cil.] q à Sik'inir-
limètres de :dianiêtre , ne se meuyent pas' friO?-

lament sur. les' eaux capableSt d'agiter dé ,petits
fragm en s 'rraisL»si Oh le* ailit tne débfis èTrt
alors diverses'courbes avec Une grande vitesse'.
J'ai observé ausi',"qire des eniitte.à:de sàufre
Ranimé , qtri iiiinbaient sur une eau capable de
faire éteindre Une' gon'tté prenaient
des men vemerWassez.rapilieS lesquels résul-
taient d'une émanation qui,s'échappait d'un.
des points de leurs circonférences, et nui', res-
tant sur la surface de Peau démontrait la cause
de leurs mouvemens.

D'après les faits que je viens de faire con-
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naître, je soupçonnai que des morceaux de
moelle de sureau imbibés d'esprit-de-vin , pren-
draient aussi des mouvemens de rotation, lors-
qu'ils seraient déposés sur des eaux capables
d'en communiquer aux fragmens de camphre,
et c'est ce que l'expérience a parfaitement con-
firmé. Enfin, ayant fixé aux extrémités d'un
fil métallique de cinq centimètres de longueur,
deux demi-sphères creuses, formées avec de la
cire blanche, et disposées de manière que leurs
surfaces convexes étaient opposées, et ayant
encastré dans chacune une boule, de moelle de
sureau imbibée' d'alcool, ce système de corps
placé sur la surface d'une eau douée de la fa-
culté d'agiter les particules de camphre , prit
un mouvement de rotation dont la direction
était opposée aux faces découvertes des boules
de sureau.

Ainsi , les circonstances qui déterminent le
mouvement ou la stabilité des fragmens de cam-
phre, des gouttes de soufre enflammé, ou des
morceaux de moelle de sureau imbibés d'alcool,
déposés sur la surface de l'eau , sont les mêmes
que celles qui donnent lieu au développement
en une lame très-mince, ou à la précipitation au
fond du vase, d'une goutte d'encre, déposée
_sur la surface du même liquide.

Je désire , Monsieur, que ces observations
vous paraissent assez intéressantes pour mériter
d'être insérées dans-votre savant Recueil.

J'ai l'honneur d'être, etc.
LE H 0 T.
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AVERTISSEMENT.
Toutes les personnes cfui on t participé jusqu'à présent, ou

qui voudraien participerpar la suite, au Journal des Mines,
soit par leur correspondance, soit par l'envoi de Mémoires
et Ouvrages relatifs à la Min éralogie et aux diverses Sciences
qui se rapportent à l'Art des Mines ; et qui tendent à son per-
fectionnement, sont invitées à faire parvenir leurs Lettres
et Mémoires sous le couvert de M. le Comte Pair
de France, Conseiller d'Eut t , Directeur-général des Ponts-
et-Chaussées et des Mines, à M. GILLET-LUMONT Inspec-
teur-général des Mines. Cet inspecteur est particulièrement
chargé, avec M. TREMERY Ingénieur des Mines, du travail -
à présenter à M. le Directeur-général, sur le choix des Mé-
moires, soit scientifiques , soit administratifs , qui doivent
entrer dans la composition du Journal des Mines; et sur
tout ce qui concerne la publication de cet Ouvrage.

E_ X TR AIT
D'un Mémoire de' Sir HUMPHR Y DAVY , sur

-
les couleurs que .les anciens employaient
en peinture.

M. CHAPTAL a publié, en 1809 ( Voy. Annal.
de Chimie, tom. 7o) , une Notice sur quelques,
couleurs trouvées à Pompeïa , dans une bou-
tique appartenant aux ruines de cette ville. De
ces couleurs ,.'au nombre de sept, 'quatre étaient

Volume 38, n°. 2,24.
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